
Lettre de Palestine : â??Quand le gÃ©nocide rend le journalisme de base
impossibleâ??

Description

Le gÃ©nocide israÃ©lien Ã  Gaza a fait du journalisme un mÃ©tier mortel. Mais mÃªme les aspects les
plus banals du journalisme, comme la recherche de personnes Ã  interviewer, sont devenus une
tÃ¢che monumentale face aux dÃ©placements et aux destructions de masse.

Par Tareq S. Hajjaj, le 18 dÃ©cembre 2024

Des Palestiniens dÃ©placÃ©s du nord de Gaza montent des tentes au stade de Yarmouk, dans la ville
de Gaza, le 5 novembre 2024. (Photo : Hadi Daoud /APA Images)

Auparavant, il Ã©tait trÃ¨s facile de trouver quelquâ??un Ã  interviewer Ã  Gaza ; tout ce dont jâ??avais
besoin, câ??Ã©tait le nom de la personne, puis je savais oÃ¹ je pouvais aller pour poser des questions
sur elle et sa famille, jusquâ??Ã  ce que je finisse par trouver la personne que je devais contacter.

En tant que journalistes de Gaza, nous savons oÃ¹ se trouvent la plupart des familles. Par exemple, si
jâ??ai le nom dâ??une personne Ã  interviewer et que son nom de famille est Najar, je me rendrai Ã 
Khan Younis, oÃ¹ se trouve cette famille, et je poserai des questions sur la personne que je veux
interviewer. Ses proches me conduiront jusquâ??Ã  lui, mÃªme sâ??il a dÃ©mÃ©nagÃ© dans une
autre rÃ©gion, ils le sauront parce que nous avons des adresses et que la communication est facile.

Aujourdâ??hui, tout cela a changÃ© et une tÃ¢che journalistique aussi simple est devenue presque
impossible Ã  cause du gÃ©nocide.

Aujourdâ??hui, les familles sont dispersÃ©es, les adresses sont inexistantes car la plupart des
bÃ¢timents ont Ã©tÃ© dÃ©truits, et les gens vivent maintenant au milieu des dÃ©combres ou dans
une mer de tentes.

Tous les habitants de la bande de Gaza ont Ã©tÃ© dÃ©placÃ©s au moins plusieurs fois au cours de
lâ??annÃ©e Ã©coulÃ©e. Les adresses et la connaissance de lâ??emplacement des familles dans la
bande de Gaza ne sont plus utiles, car plus personne ne se trouve dans sa propre maison, ni mÃªme
dans son quartier ou sa ville.

Jâ??ai commencÃ© Ã  prendre conscience de ce problÃ¨me lorsque jâ??Ã©tais Ã  Gaza pendant le
gÃ©nocide et que jâ??ai entendu lâ??histoire dâ??un homme Ã¢gÃ©, Bashir Hiji. Lâ??histoire de Hiji
est devenue virale lorsquâ??une photo de lui a fait surface sur les mÃ©dias sociaux en novembre
2023, montrant des soldats israÃ©liens essayant de lâ??Â« aider Â». La photo de lâ??armÃ©e
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israÃ©lienne aidant les Palestiniens a Ã©tÃ© largement partagÃ©e et utilisÃ©e par IsraÃ«l comme
propagande. Mais une fois ce moment capturÃ©, lorsque les militaires ont terminÃ© les photos, ils ont
tuÃ© Hajji et lâ??ont laissÃ© sur le sol.

Nous connaissions le nom de lâ??homme plus Ã¢gÃ© figurant sur la photo publiÃ©e par lâ??armÃ©e
israÃ©lienne. Il vient dâ??une famille du quartier dâ??al-Zaytoun, dans la ville de Gaza, et jâ??Ã©tais
Ã  Khan Younis au moment oÃ¹ lâ??affaire a Ã©clatÃ©. AprÃ¨s avoir passÃ© de nombreux appels,
jâ??ai appris que sa famille avait peut-Ãªtre Ã©tÃ© Ã©vacuÃ©e de Zaytoun vers Khan Younis. Je me
suis donc rendu dans plusieurs centres de dÃ©placÃ©s Ã  Khan Younis pour demander sâ??il y avait
des membres de la famille Hiji. Jâ??espÃ©rais que quelquâ??un me mettrait en contact avec la famille
du vieil homme afin que je puisse lâ??interviewer pour raconter au monde la vÃ©ritable histoire de ce
que lâ??armÃ©e israÃ©lienne a fait Ã  leur pÃ¨re.

Jâ??ai traversÃ© la mer de tentes et les diffÃ©rents centres de dÃ©placÃ©s, tente par tente, en
demandant des nouvelles de cette famille. Ce faisant, jâ??ai entendu dâ??innombrables autres
histoires qui mÃ©ritaient certainement dâ??Ãªtre racontÃ©es. Mais en fin de compte, je nâ??ai pu
trouver aucun membre de la famille Hiji, et je me suis rendu compte que lâ??une des choses les plus
simples pour Ãªtre journaliste â?? contacter des personnes pour les interviewer â?? Ã©tait devenue
impossible.

Je raconte cette histoire parce que jâ??ai Ã©tÃ© confrontÃ© au mÃªme problÃ¨me rÃ©cemment.
Jâ??essayais de joindre deux familles pour leur demander des nouvelles de leurs proches tuÃ©s et
retrouvÃ©s dans un camion rempli de corps en dÃ©composition renvoyÃ© Ã  Gaza par lâ??occupation
israÃ©lienne.

En temps normal, je me serais rendu Ã  Rafah ou Ã  Khan Younis, oÃ¹ se trouvent ces deux familles.
Mais ce nâ??est plus le cas. Les habitants de Radah sont dispersÃ©s, et ceux de Khan Younis se
trouvent peut-Ãªtre Ã  Rafah. Sont-ils encore en vie ? Je nâ??en sais rien. Personne ne le sait.

Il nous a fallu des mois, Ã  moi et Ã  lâ??Ã©quipe de journalistes avec laquelle je travaille, pour
essayer de retrouver les familles de ces deux martyrs, et jusquâ??Ã  prÃ©sent, nous nâ??avons pas
rÃ©ussi Ã  les joindre.

Non seulement les histoires que nous racontons sont tragiques, mais mÃªme le processus que nous
devons suivre pour les raconter est un rappel douloureux de ce que ce gÃ©nocide a fait de nous. Le
gÃ©nocide a fait de la majoritÃ© des Palestiniens de la bande de Gaza des sans-abri, des
dÃ©placÃ©s et des dispersÃ©s.

Tareq S. Hajjaj est correspondant de Mondoweiss Ã  Gaza et membre de lâ??Union des Ã©crivains
palestiniens. Suivez-le sur Twitter Ã  @Tareqshajjaj.
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